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Spac

Gerer l'instruction, l'exemple du SPAC

Le temps est reste une denree rare pour la discipline atomique et chimique (AC), et la menace est

devenue plus furtive. Les imperatifs d'efficacite nous mettent face ä des choix que nous n'avons jamais
voulu voir. En matiere de formation, n'y a-t-il pas eu des inepties qui brisaient les reins des meilleurs

officiers de protection AC, faute d'un langage clair et d'objectifs pedagogiques definis?

¦ Lt-col EMG L. Husson
Lt-col Edmund Arnold

L'echelon regimentaire, s'il y
parvenait, fixait quatre heures
de SPAC par militaire dans un

cours de repetition; le bataillon,
lui, s'adaptait en fonction de sa

vision des imperatifs et du

temps disponible. Quant ä ceux
qui se sont hasardes sur le chemin

des contenus, ils peuvent
pretendre avoir reussi ä faire en-
filer le masque de protection en
dix secondes! Objectifs atteints?
L'air du temps implique le

risque de ne plus remplir le ton-
neau des Danaides...

La notion de partenariat entre
les echelons hierarchiques et le
ballet des Conventions sur les

objectifs ouvre la porte ä une
gestion optimisee de l'instruction,

non seulement dans le
SPAC, mais aussi dans tous les

autres domaines de la formation

du militaire. Saisissons cette

opportunite et repensons nos

processus de formation en axant,
dans un premier temps, nos
refiexions sur l'aptitude au combat,

ä l'engagement.

Analyse des besoins
en formation

Nous nous concentrerons sur
la preparation au combat en
vue d'un conflit arme; d'autres

cas de figure, en dessous du
seuil de la guerre ou des

engagements subsidiaires, seront
l'objet d'autres analyses.

Dans les differents degres de

preparation (DP) du SPAC, la
maitrise de l'etat de preparation

AC doit garantir le 100%
de preparation de la troupe: le
materiel est pret, les alarmes et
les comportements sont exerces,

tant au niveau individuel
que collectif, bref c'est l'aptitude

au combat par excellence,
l'entier du savoir-faire dans le
service de protection AC.
L'image que nous avons de l'etat
de preparation AC est par trop
sommaire et amene ä des
reductions ou des aberrations. Les
questions qui doivent etre
posees sont en fait:

- Quels sont nos public-ci-
bles?

- Que doit savoir chacun de

ces public-cibles?
- Quel niveau d'instruction

doit etre atteint, aujourd'hui,
lors de l'IEMA ou pour un
engagement?

En d'autres termes, il s'agit
de repenser le client, les contenus

ainsi que les delais.

Si le militaire au sens large a
bien ete pris en compte, la gestion

actuelle de l'instruction
ignore de nombreux publics-
cibles. Qui doit etre instruit? II

s'agit de prendre en compte
des individus et des formations.

Par exemple les Chauffeurs

et les fourriers, les etats-

majors, les sections de
commandement, de chasseurs de

chars, les equipes de commandants

de tir, les equipes d'ex-
plorateurs, les groupes d'engins

leger de DCA. Pour etre

prete ä l'engagement aujourd'hui,

que doit savoir faire la

section de chasseurs de chars et

ä quel moment? Pour etre pret
ä l'engagement, etre apte ä
survivre et ä combattre, que doit
savoir faire le chauffeur, le

fourrier ou le groupe d'engins
legers de DCA?

Fort de cette premiere analyse,

il s'agit de creer une image

precise du savoir-faire de chacun

des publics-cibles et d'en
tirer des sequences. Pour
certains, seuls les sequences de

base seront necessaires dans un

premier temps, alors que, pour
d'autres, il s'agira d'atteindre
rapidement un haut niveau.

Au vu des temps d'instruction

ä disposition et de la
menace, il n'est pas necessaire de

vouloir atteindre aujourd'hui
l'aptitude totale au combat; il

en decoule la necessite d'etablir

un plan de formation. Pour

etre prete ä l'engagement, que

doit avoir appris la section de

chasseurs de chars et ä que'
moment?
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Spac

Strategie
de formation

Les trois facteurs «pour qui»,
«quoi» et «quand» sont indis-
sociables. Nous pensons donc
que le concept d'instruction du
SPAC pourrait etre repense de

maniere relativement simple. II
s'agirait, dans un premier temps
de fractionner la matiere complete

en unites scientifiquement
coherentes: des sequences.

Puis, ä partir de l'etat final
lui reste l'etat de preparation
AC pris dans son sens large, on
effectue un compte ä rebours,
yisant ä determiner ä quel
moment les individus ou les
formations doivent maitriser quelle

matiere. II s'agira evidemment

de tenir compte des nou-
yelles realites de la menace et,
evidemment, du concept de
montee en puissance propose
Par le Plan directeur de l'Armee

XXI. Quand doit-on
instruire le soldat aux mesures
individuelles de protection C:
'°rs de l'ecole de recrue, lors
de tous les cours de repetition
°u lors de l'IEMA? Que doit-
°n instruire ä un quartier-mai-
tre ou ä l'ensemble de l'etat-ma-
J°r lors du cours de repetition

II devient alors possible d'e-
arjlir un plan de formation qui

utilise des synergies. II est
Possible, voire vraisemblable,
4U explorateurs, commandants

e tir et autres publics-cible
aient les memes besoins que
'es sous-officiers AC, dans la
detection ou l'identification
des engagements d'armes AC.

1 tel est le cas, ces publics-
eible devraient beneficier des
fernes modules d'instruction.

Choisir, c'est connaitre. Quel
c°mmandant peut se targuer de
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Quelque part en Irak, une equipe de l'ONU en tenue AC, au cours

d'une procedure de decontamination.

connaitre la matiere SPAC ä

instruire? Comment des lors
est-il en mesure de passer des

Conventions et de fixer quels
credits-temps sont necessaires

pour instruire? Les differentes
contraintes telles qu'EXPO 02

ou la remise en etat de forets

amputent la marge de manceuvre

des commandants.

La philosophie meme de la

gestion de l'instruction, envisagee

prioritairement depuis
l'echelon hierarchique le plus

haut, a-t-elle un sens different

que ces nombreuses feuilles de

calcul oü des objectifs clairs,
mesurables et «inspectables »»

viennent s'entasser? La reponse

n'est certes pas encore

apportee par les cohortes d'officiers

places dans les cellules
d'instruction. Pour etre efficace,

le mouvement doit venir
des echelons compagnie ou
bataillon. L'echelon superieur
doit jouer le role de «facilita-

teur» et de coach. II doit aussi

fournir le personnel et les

moyens necessaires.

Conditions requises

Conduire et instruire requie-
rent des qualites qui ne sont

pas identiques. Cette approche
de la gestion de l'instruction
permet au commandant milicien

d'occuper des fonctions de

commandement interessantes,

s'il peut beneficier d'un soutien

professionnel consequent

pour la gestion de l'instruction.
Le corps des instructeurs serait

un prestataire de services ä

disposition de la troupe, soit comme

coach pour la gestion de

l'instruction, soit comme for-

mateur. II convient de proceder
scientifiquement ä l'analyse de

toute la matiere ä instruire pour
fournir un outil de gestion aux

coachs.

Les ecoles de recrues
devraient aussi beneficier de l'appui

d'une cellule de gestion de

«MS N" 5-2002
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Politique de securite

Quelque part en Irak, destruetion de munitions chimiques.

l'instruction, afin de permettre
aux futurs chefs de se familiariser

avec ces notions. Une
veritable et nouvelle impulsion
doit etre donnee dans les ecoles
de recrues. De nombreuses
visites ont revele une gestion
etheree de l'instruction SPAC,
en particulier pour les sections
de commandement des ecoles
de recrues; les cours de repetition

ne parviennent plus ä

corriger ces erreurs.

Conclusion

Une täche eminemment utile
et salutaire nous attend. Si le
maniement de l'arme personnelle,

dans toutes ses declinai-
sons, est bien aborde, notre
future armee, plus technologique,
ne pourra se satisfaire d'une
approche empirique de
l'instruction du SPAC. Echappons ä

cet engouement politicard qui
cherche ä raecourcir la periode
de formation de base, sans se
soucier du contenu de la for¬

mation. Voudrions-nous
determiner une duree identique de

formation pour les medecins et
les aides-infirmieres?

Que de rhetorique doit-on
utiliser aujourd'hui pour maintenir

comme exigence de cours
de repetition la mise du mas¬

que en dix secondes dans le
contexte du delai de pre-alerte.
Quelle priorite doit-on apporter
ä teile ou teile matiere. L'application

du «Mut zur Lücke»
devrait permettre de liberer quelques

creneaux-temps et de les

redistribuer judicieusement.
L'analyse ne doit pas deboucher
sur le neant du SPAC mais, au

contraire, permettre au bon
public-cible de beneficier d'une
formation optimale, des aujourd'hui

et jusqu'ä l'engagement.

Un changement radical dans
la gestion de l'instruction nous
interdira de terminer un exercice

d'engagement par un evenement

AC en guise d'un «Halte!
Retrait des cartouches front les

cibles!». II permettra d'aecor-
der le soin requis ä la formation

des cadres et de certaines
fonctions-cle.
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Une partie des munitions chimiques de Saddam Hussein.
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